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on menace ses évêques et ses prêtres ; on emprisonne son Souve
rain Pontife ; bref, il n’est rien qu’on lui épargne, et elle y suc
comberait mille fois, si son divin Epoux, qui l’abandonne à tant 
d’outrages pour la rendre rédemptrice du monde i>ar la douleur, 
11e lui venait enfin en aide et ne la relevait, juste au moment où 
elle semble plus abattue.

“ Avec des variantes, voilà l’histoire de chaque siècle. C’est 
par là que Dieu a fait de son Eglise l’objet d’une foi toujours 
éprouvée, toujours humiliée, mais toujours consolée et, en défini
tive, toujours triomphante. Credo Eccleiriani. Je crois à la sainte 
Eglise.”

“ Je crqis que quels tpie soient les passions, les médiocrités, 
les vulgaiités, les défauts de ses membres, de ses chefs, elle sera 
toujours élevée, toujours noble, toujours sainte, toujours digne 
des respects et de l’amour de l’humanité. Credo Ecclesiam.

“ Je crois que quels que soient les rusés, les violences, les 
hypocrisies, les triomphes de ses ennemis, elle sera toujours foi 
toujours vivante et vivifiante, le seul salut des Ames et le seul 
appui des peuples. Credo Eccletriam.

“ Je crois que pour éprouver ma foi, pour révéler la grandeur 
et la divinité de l’Ame vivante qui aune l’Eglise, Dieu laisse bien 
souvent à ses ennemis le pouvoir de l’humilier, de la fouler aux 
pieds, de la couvrir de mépris, de la chasser dans les catacombes, 
dans les caves et dans les greniers ; et je crois aussi que, pour 
.mieux faire éclater notre foi, Dieu ne se hâte pas de la délivrer. 
Mille ans sont pour lui comme un jour. Mes pauvres petites an
nées, si courtes, pourront donc être finies avant l’heure du triom
phe. Mais qu’importe ? Je crois. Credo Eccleniaui."
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La Lutte. l'é

incAprès avoir étudié le but et l’excellence de la mission de 
l’Eglise, les beautés incomparables de sa constitution, l’immen
sité de ses proportions, il reste à connaître quels sont ses enne
mis et les assauts qu’ils lui font subir.

L’Eglise a de nombreux ennemis qui s’attaquent à elle avec 
rage, avec frénésie, et nous, ses fils, nous devons être constam
ment sur la brèche, sur la défensive, car les temps présents sont 
des temps de lutte, de lutte à outrance. C’est la lutte du Bien 
contre le Mal, des bons contre les méchants, c’est la lutte pour le 
triomphe de la vérité, de la moralité, sur les erreurs et les pas
sions grossières.

En deux mots, c’est la lutte entre l’armée du Christ et Far
inée de Satan.

Ces deux armées sont formidables, puissantes, se disputent 
l’empire du monde et des âmes.
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